
• 
SJXlE\IE A!S' F.E". 'o! t838 Pl'llX 5 PIASTRES l\fardl 6 Septembre 1939 

DIBECTION: Bey~lu, l'hôtel Khédivial Palace - Tél. 41892 
REDACTIOX : Galata, Eski Bankasokak, Saint Pierre Han, 

No 7. Tél. : 49266 

Pour la f·uhlirit~ B adrtlltr e:r.clu.1ivtment 
à lu ~laiaon 

K EMAL SAl.!li - HVFFER SA lfANOlv - HOUL, 
Istanbul, Rirket1, A~uefendi Cad. Kahraman 7-RdP Han. 

Tél. : 20094 - 20095 

lhrecte u r - P roprié ta ire : G. PRl'.\ 11 

Q UOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Deux initiatives qui auraient 
pu sauver la paix 

LE CONSEIL DES MINISTRES S'EST 
REUNI HIER 

LA CONVOCATION DE LA G. A. N. 
NE SERA PAS HATEE 

Ankara, 4. - (Du « VakiJ 11) - Le 
conseil des ministres s'est réuni au­
jourd'hui au local de la G.A.N. L 'historique complet des tentati~vës de médiation de M. Mussolini Jf 

~·~l!::-----
Le «Cümhuriyet » el la « Répu-

blique » publien t le tex te ci-après: , . L ' ulti" me f. './, 1 Rome, 4· - En présence de l'aggravation de la situation européen­e .LOrt ne, le 31 août, le Duce, tout en se rendant compte des difficultés ex -
ceptionnelles qui rendaient extrêmement problématique toute solullon 

Alerte aer1enne Ankara, 4 (Par téléphone). - Ain ­
si qu'il a été précédemment d écid é 
la G.A.N. se réunira lundi, 11 du La guetTe, avec son cortège de vio- 1 pacifique vou ul accomplir une dernière tentative pour sauver la paix. 

lences et d'horreurs, est. déclenchée u-
ne fois de plus sur l'Europe. A cette fin il a été communiqué aux gouvernements français et anglais sur Paris mois. 

Le gouvernement a fait d époser, 
ces derniers jours, sur le b u reau de 
l'Assemblée, un certain nombre de 
projets d e loi et de motions. 

.;i Les grandes nations du Continent, que le Duce, dans le cas où il aurai! eu la certitude préalable de 
leurs cicatrices de la conflagration pré-! l'adhésion franco-britannique el de la participation polonaise qui aurait 
cédente à peine pansées. se préparent à d û être assurée par l'action de Londres el de Paris, aurait pu convo -
affronter une nouvelle lutte ou en sou-! quer une conférence pour le 5 septembre en vue de réviser les clau-
tiennent déjà les sanglantes obliga- . . . . . 
ti 1 

ses d u trai.le de Versailles qw sont acluellement la cause de troubles 
ons. 
Eln cette heure tragique rien de ~e· d ans la vie de !'Europe. Le gouvernement ilalien n 'a pas manque de 

Le poste fran'iais Paris-Mondi al est entré1 en activité ce matin 
vers 8 h. 30 (heure locale). Il a été annoncé que ce retard était dû 
à une alerte aérienne sur Paris à partir de 2 h. 40. D'autres préci­
sions n 'ont pas été fournies à ce propos. 

Ceux-ci seront incorporés à l'or­
dre du jour de la Chambre. 

q~i concernt' l'historique des journées! souligner l'extrême urgence de laréponse. Mais les gouvernements 
· 1 f · LA k t:P;(bt: Ut:~ , ~cKYfl,;t:~ qui précédèrent immédiat.em~t le .lé! rança1s et anglai~ ne f~rent pas en état de faire parvenir leur réponse a· 

nouemeillt fatal ne saurait laisser le vant le lendemain, soü le 1er septembre. l.nlretemps duranl la nuit IVIAN.l l 11v1c:> 11 AL.ICI~:> 
lecteur indifférent. Mais, dans cet or 1 d u 31 août au 1 septembre des incidents de frontieres ont eu lieu qui ---v-

dre d'idées, le document italien publiél t . d .t 1 F h . 1 • . .1. . 1 1...a sociere ,, Aariatica "' , qui 
h. . R et . on in u1 e ue rer a enlamer es operations mi 1taues contre a 
1er a orne qw retrace avec tout" Pologne assure 1es communicanons avec 

la précision voulue, l'enchaînement dea · 
faits relatifs à la médiation de M. Mus- Les réponses parvenues au gouvernement italien lant des gouver· les ports de 1 Amerique reprena 
solini, revêt, sans contredit, une impor- nements français que du gouvernement anglais ayant été favorable, 1 .es >e rv1ces. Ams1 que nous 1 an­
tance capitale. en principe el en dépit du fait que le choc militaire entre l'Allemagne 111on'ions a autre part, le transat -

Nous disons bien les • faits » car il
1 

et la Pologne un vif intérêt ayant été manifesté en faveur du dévelop· 1an11que " Kex appareillera le 
ne s'agit, en l'occurrence, ni de gestes • . t l d l'' . . . d D 1 . al' d 1 venarea1 Il crt a 1 1 heures de 
d • . . . . 1 pemen. even ue e 1mtiative u uce e gouvernement 11 1en ans 1 • 1 

eclamatoires, ru d'obJurgations plus ' ' . 
Ou · th •t· · f. d' 1s' la matinée du 2 septembre à 10 heures a porlé à la connaissance du l::>enes et 1e samea1 V à 1 "i. heures mollls pa e iques ru en m a,ppe · 1 

de la dernière heure lancés plus pour Fuehrer qu'il y avait encore la possibilité de convoquer une conféren· ae l~ap1es P.OUr l~ew- l' ork. 

la galerie qu'en vue de l'obtention d'u!! ce qui aurai! dû résoudre par la voie pacifique le conflil germano-po- O n estim e que 1 
11 

Aariatica 
résultat concret. Il s'agit d'une action lona1"s ! 

· · · · • 1 · reprenara aussi t res prochaine -
precise, consClente, resalue. Dune ac L h l" H " l · D l' · tion ui . . • . e c ance 1er 11 er a repondu au uce par entremise de notre me nt ses services du Levant l:n 

q a failli etre couronnee par un b d · B 1. •.1 · · · · l' · · · • j 
succes' t"'"' t . to t f ·t' am assa eur a er m qu • ne repoussait pas a pnon eventua11te du- a ttendant les vapeurs de cette . v'""" e qw, en u cas - ai . . . . , . . . . . . 1 • 
uruque dans l'histoire peut-être _ al ne conlerence. Il entendait savoir toutefois, a titre prelmunaue, si la sociere qu i [> e t rouvent en mer 
recueilli 1es appréciations publiques. note présentée par les Franco-anglais à Berlin avait un caractère d 'ul- l t'loire onr re~u l'ordre d 'appareil· 
spon~ées, unanimes et con.cordantes timatum et si, dans ce cas, toute négociation serait inutile et si s'il pou- l 1er pour leur destination normale. 
des dirigeants des deux parties adver- va it compter sur un délai de 24 heures pour réfléchir et prendre une dé- Ainsi le Fenice" est parti pour 
ses. Dans 1Jeurs discours. leurs notes d1- cision à ce propos. " 
Plomatiques, dans toute la masse des • e mbouchure du Danube où 11 

d , , Le gouvernement ilalien s'est donc mis à nouveau en contact a- em barquera des carga1·sons •pour ocum.ents qui ont ete versés ces jours. 

LA BULGARIE VEUT LA PAIX 
-<>-

Sofia, 5 (A.A.) - De !'Agence té· 
légraphique bulgare : 

Contrairement aux rumeurs mi -
ses en circulation, il s'avère qu'il n' 
est pas question d e convoquer la G. 
A. N. avant la date du Il, précédem­
men t fixée. 

On estime d'ailleurs qu'aucune 
pays su ivait les événements sans raison urgente ne justifie pour le 
passion n i haine, m ais avec une v o- m oment la convocation extraord i 
lonté inflexible d e paix. /naire d u Parlement. 

La radio bulgare a d éclaré que le 

Le blocus maritime de 
l'Allemagne a commencé 

Un vapeur hollandais, avec une 
cargaison destinée à l 'Allemagne 

a été détourné sur un por t ' 
britannique 

De nombre ux n avir;;5··march1.n ds a ng lais 
on t é t ë t r ansfor m es 

f- n crois eurs auxiliaj r ps 
·-· ·--Ci au tribunal de l'opinion publique. vec les gouvernemenls de Londres el de Paris à 14 heures de 2 septem· .is ports de la mer T yrrhémennt 

l.iM. Hitler, Chamberlain et Daladier ne bre el porla à leur connaissance les demandes du Fuehrer. Successive- _,, Marseille, c 'est à dire pour ses Berlin , 5 - On annonce de Hollande que le vapeur néerlandais 
" <;?~oe~loe " .arraisonné en mer par un navire de guerre anglais 
a ~te detourne sur un port britannique. Le vapeur avait une car • 

LE CALME REGNE EN ROUMANIE ga1son de minerais destinée vra isemblalement à l'Allemagne. 

s'accordent que sur un point : dans la m ent, tard d ans la soirée, parvient de Londres et de Paris une réponse .,;cales ordinaires. 
façon dont ils rendent hommage à l'ini- affirmative aux deux questions posées comme ci-dessus. Mais on a -
tiative de M. Mussolini qu'ils qualifient · · • f · 1ou1a1t qu un ail nouveau élant survenu enlre 31 août el le 2 septem-
de noble et de généreuse. -o--- 1 On voit dans cet épisode le premier acte indiquant l'établis -bre, p ar l'occupation de terriloires polonais par les forces allemandes, 

ll faut di": d'ailleurs que, dès le dé. la France el l'Angleterre posaient comme condition à leur participa • 
but de la cnse actuelle. le Duce avait! tion à une conférence inlemationale l'évacuation desdits territoires. 
déployé un effort continu, inlassable! D di · l · al ' • b · • • d.;..;-t. . d . ans ces con tions, e gouvememenl 1t 1en s est orne a porter a 
~au.o eresse, en vue e conJurer la ca- . 

ta.strophe que l'on sentait venir. j la connaissance du Fuehrer ces conditions, tout en ajoutant que, saul 
L'aggravation de la situation durart avis con traire du gouvernement allemand il n'estimait pas pouvoir dé· 

Bucarest, 5 (A.A.) - De !'Agence sement du blocus des ports allemands. 

1 Rador • , * 
Au conseil d es min istres, M. Ga - Des dépêches de source anfilaise annoncent que de nombreux vapeurs mar • 

fenco constate le calme parfait ré- chands ont été arm és en i;roiseurs auxiliaires. On sait que déjà lors de la grande 
guerre des croiseurs auxiliaires formant une escadre autonome sous Je comman· 
dem ent /ie l'amiral Sir Dubley de Chair, avaient assumé Je blocus à firand rayon 
de 1' Allem afine. 

gnan t en Roumanie el dit sa con -
fiance dans l 'ur.ité de la nation. 

les derniers jours d'août n'arrêta pasl ployer une action ultérieure. 
Cette action. 1 :"""'--........ ~--~--------------"!'!'" ........................ ~ ........ "!"" ................. '!"""....,!"lm...,...,~...,'"""!--

. . LA WESTERPLATTE ET GDYNGEN u • • , • La: 'contreba11de • Le Duce voyait d'ailleurs converger! ne incursion d avions 
Vers l'Italie et vers le paJais de Venise RESISTENT TOUJOURS 
les appels des h<nnmes d'Etat Ies plu ' Paris, 5 (Radio). - On confirme de 

1 
• f ~ Londres, 5 (A.A.) - Une proclamation spécifie les articles devant ê-

autorisés, les espoirs et les regards an- Varsovie que la garnison de la ang ais à la ron tiere tre trailés comme contrebande de guerre : 
l:Oissés des plus humbles, de tous ceux Weslerplatle el le port de Gdyngen La lisle englobe les armes, les munitions, les carburants de tous 
q1ti, à travers une Europe en flammes résistent toujours. Dans le " corri _ germanO -hollandaise genres, tous les moyens de communications el de transport, y compris 
a11raient à faire les frais de l'hécato~- dor 11 les troupes polonaises se se· les animaux de transport, les monnaies d'or, d'argenl el de billion, les 
be. Il ne pouvait demeurer sourd< à ces . . --- ·-
appeJs. raient regroupees. A u dessus des ports de guerre allemands billets de banque, les reconnaissances de deues, les objets métalliques 

Le jeudi 31 août, il demandait à l'An- tive, il tenait à savoir si la note présen- d d d b les vivres, les fourrages, les vêtements, etc. 
&".et:erre et à la France si elles étaient tée par les ambassadeurs de !'Angleter- e ia m e!' U l~ or ' a VlOnS anglais LA " OEUTSCHE BUCHT " EST MINEE 
dlllPosées à prendre part à une confé- re et de France à Berlin devait être in- sont abc:iol.itUS Une ,c;ommunication de !'Amirauté allemande transmise ce matin 
~n~. à laquelle la Pologne aurait été terprétée comme ayant un caractère . ~-=~ par les divers postes de Radio de Berlin annonce q ue le " Golfe 
~lement convoquée, et qui aurait eu d'ultimatum et si 24 heures de réflé- Londres, 4 A.A.- Le ministère d e Tin-, D e u avwns m1glais, s ont écé descendus.I allemand" -Deutsche Bucht- a été miné'. La position d e s barrages 
Pour but ue révision générale du traité xion lui seraient laissées. Mais Londres forma t ion communique q u e d ans la nuit 1-e re:sce ~e retira dans la d 1rect1on de la d . 
de Versailles. Plus que quelques heures et Paris posèrent, comme condition! au 3 ap 4 septembre les avions de la R oyal Hollande. e mines est exactement indiquée, avec mention des coordonnés , 
de retard dans la transmission de la ré- préalable à toute négociation l'évacua -1 Air Force eliectuèrent un /onfi vol de La Hollande proteste longitude et latitude. Des chenaux ont été amé nagés au Nord et 
~llse des gouvernements intéressés - tion des territoires polonais occupés dé- reconnaissance au-dessus du territoire al- La Haye, 4 A.A.- on annonce ,olficiel- au sud de la zone barré à l'intention des navires marchands neutres 
~ailleurs positive - des incidents gra- jà par les armées allemandes et le rap- Jemand du Nord et de l'Ouest.Aucun ap· lement que cette nw t des avions de nd - Ceux-ci seront tenus toutefois de s'assurer le concours de pilotes 
: qui éclatèrent à la frontière germ~- pel <le cel1es-ci. Le Fuehrer refusa. Il pareil ennemi ne les intercepta. lis lancè- tionalité étranfière lurent signalés au-des- allemands. 
~ Polonaise. compr~m1rent le rocces n.e pouva.it admettre .que les négocia _ rent sur un vaste territoire plus de 6 mil- sus de la Hollande. Leur nationalité ne =----=-----,,------------------ ----­
~Cette m1tiative. Smv1nt le pro:iet du t10ns que M. Mussolmi aspirait à ou- lions d'exemplaires de la proclamation a- put être déterrrunée car i!o volaient au • M HITLER AU FRONT 
<lit Ce, la conférence en question aurait VTir et qui auraient dû se dérouler d dressée au peuple allemand. dessus des n uafies. li lut impossible d'ou - • 
llt 'le réunir le 5 septembre, dans une une atmosphère de sérénité fussen + vTJr Je feu sur eux Le gouvernem ent néer-

lllosph' d ' • "t' 1 dé!· d · d" l d" . B erlin fi A.A.- A u cours doJa nuit du 1 d. • "1t · ere <' serem e que e ru es compromises es e ebut par l'unpo - ' an a•s rappelant Je caractere grave de 
' !!lques · · 1 · t" t · · d di . . . . . 3 au 4 septembre des avions britanniques . ,... JOUrs ecou es en re emps a11- s1tJon e con t10ns prellDlma.ires à u- ' 1 cette violat.on d e la neutrali té des Pays-
""lt Penn· d"t bl" M · 1 1 . . venant de la frontière hollandaise tentè- . . . . 
~... is e a ir. ais <' er sep- ne seule des parties en presence. Bas garantie par les deux parties invitera 

'"bre •I h t"J-+~-- l · 1 . . . . rent en volant très haut d'avancer sur Je . . ..._ . es os 1 ,.,,,; germano-po onai-, EJt c'est ams1 que 200 millions d'hom-' . . ' . 1 cellf'O-ci à ou vTJr une enquête pour déter-
~ eclata• t ,. . , terr1to1re allemand. Les avions furent re- . . . . ,,. •en . mes s'a,ppretent a s'entredechirer alors mmer si ce sont Jeurs appareils qui comm1 

"lerne al 1 Du d. , . . . . poussés par la défense anti-aérienne après . . E • d é 
t~ ors, e ce ne se ecoura- qu une reVIS1on cla1rvoyan te sereine et . ' 1 rent cette v10/at1on . n ,; a c;.:1s e r panse 
, ·-" Pas Le 2 t b • l 0 h . que quelques- uns réussirent à 1eter des . . 
"! · sep em re a eures. consciente des erreurs d'il y a vingt affirmative Je /IOuvernemen t demandera 
• !:ouve~~ t •t li · f ·t 1 . . . . . pamphlets. d . . . "li ~ ''""','.en 1 ~ ~ lll ormru r:. UJ a~s aurait permis d'eVIter la bouche _ que es. mesures soient . pTlses pour évite 
~ha ch qu 11 subsistait une dermere ne et d'Ulstaurer enfin, dans une Eu- la répét•twn d e tels ~nCJdents. 
le F'~'!e de conjurer une catastrophe si rope réellement pacifiée une meilleure Un raid sur Wilhelmshaven et * 
'111 Uhrer consentait à la conC'lusion d'I justice. Au nom de l'humruüté qui Cuxhaven B erlin 4 A.A.- Commentant Je raid des 

al'Ill · . 
\11~r· istoce, au cours duquel le projet souffre et saigne, on ne peut que dé- Wilhelmshaven, 4 A.A. _ D es avions avions britanniques qui vinrent 1eter des 
~~Pti leur de conférence aurait pu être plorer l'échec de l'initiaJtive si géné - an/liais de nouvelle construction attaquè-1 tracts en Al/em afine en survolant la Hol-
tf.~ et me~é à bon port. reuse et à la fois si pratique, dans la rent au1ourd'hui soir vers r8 heures Jesl lande, la presse allemande note qu'au 

llli\lllaan~er fit réponm:e ~ue, tout~~ ~e- claire conception dont elle s'inspirait,! villes de W ilhelmshaven et pe Cuxhavenj cours de la présente guerre c'est l'Ae1Jile­
pas à pnon cette imtia- du chef du gouvernement italien.. . j Les bombe• ne. cau~èrent a ucun défiât, ca torr~ qu'. lut la première à viol~r la neu­

Q, Prim1 la déienBO ant1-a6tJeIU10 6tait très active. tralit6 d un Etat dûment 11aranti. 

--· · · 1 ··-Berlin, 4 (A.A.) - Le quartier gé-
1 

déroulé au-dessus de Lodz, une seu-
néral communique que M. Hitler a le escadrille de chasse allemande a 

' passé ce malin la lronlière de l'an- abattu quatre bombardiers el 2 ap-
cien corridor et est arrivé l'après- pareils de chasse polonais. En outre 
midi près de Kulm où il a assisté, la même escadrille a altaqué une es­
aux premières lignes, au passage! cadrille polonaise qui se disposait à 
des troupes sur la Vistule. ( prendre le départ, fixant 9 appareils 

Les troupes allemandes qui ont ennemis au sol, hors de combat. 
passé le fleuve avancent rapide - L'escadrille est rentré à ses bases 
ment sur la rive orienlale. sans pertes. 

UN COMBAT AERIEN AUX 1 (Nous p ublions comme toujours en 
ABORDS DE LODZ 2 ème page le lexie d es communi . 

Berlin, 5. - On annonce qu'au quées officiels des belligérants en 
cours d'un combat aérien qui s'est présence). 
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LA PRES R TURllUR DR CR MATIN LA VIE LO CAL E 
LE MONDE DIPLOMAT IQ UE Belgique. Une étude 961'8. entreprise 

Les hostilités germano-polonaises 

Les communiq ués-;;officiels_ii 
LA TACHE QUI NOUS la gue?Te serait provoquée par la né- LEGATION D' IRAK en vue d'examiner la fuçon dont il y 

1 

INCOMBE ~ cessité pour le Reich de redresser ses i Ankara, 4 (A.A.) - Le président de fonctionnne. Dan:s te cas où ces recher-' COMMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUE ANGLAIS 
M. Ebuzziyazade Ve/id écrit dans ,frontières orientales. Il s'ensuit que, la République Ismet Inonü a reçu au. ches donneront un résultat concret, onl Berlin, 4 A.A.- Communiqué du corn- Londres, 4 A.A.- L'amirauté annonce 

I'clkdam> : !d'après cette assertion, la guerre est un jourd'hui à 14 heures, avec ile cérémo- adoptera chez nous également cette pro mandement supérieur de /'armée alleman- que la flotte est « active sur toutes les 

EJn présence de ce nouveau fléau qui c~flit européen limité par cette néces- ~al d'usage, _le i:ou:eau ministre de cédSure. . •. . .. : de: merS> mais qu'il n'y a eu jusqu'ici aucune 
a fondu sur l'humanité, comme tombé site ' 1 Irak, M. Seyit Ka!Illl Gey!am qui a re- eulement, afin d établir ~eur qualité 1 De forts détachements de opération iinportante. 

du ciel. quoique nous n'y soyons inté- I . b) ce~te guerre est appelée à acqué- mis au présidCillt ses lettres de créance. d'~uvriers, les intéressés devront pour-1 troupes venant de. la Silésie et Elle annonce que j., port de Douvres 
ressés en rien, ni de près ni de loin, • nr peu a peu ~ ou rap1deme;it - une L'ambassadeur Numan Menemencioglu v01r exm~r un document de la fabri-1 plus au Sud suivent au Nord fut lel'mée à la navigation commerci"1e. 
certains devoirs nous incombent. !ampleur mondiale, avec les developpe - secrétaire général du ministère des .af. que aupres de laquellle ils travaillent,, de la Haute Tatra et dans la région in -

Le premier d'entre eux est de res-lments qui s'en suivront avec '1e temps, faires étrangères, assistait à l'audience. ratifié par le bureau du travail. ldustrielle , l'adversaire en retraite vers COMMUNIQUE FRANÇAIS 
pecter nos engagements, la parole don- en commençant par les nations Jes plus L'AN NI VERSA IRE DE NAISSANCE Un système font pratique, qui est ap- Cracovie. Le passage de la Vistule lut for- Paris, 4 A.A.- Communiqué No r du 
née et -les amitiés promises. L'ère où proehes. DE PIERRE Il tiqué en Italie, consiste à adopter un cé au Nord de Pless. Au Nord de la ré. haut commandement français: 

nous vivons est caractérisée par la plus JI s'ensuit que,_ tout en prenant !"";':" A l'oecasion de l'anniversaire de nais- tarif réduit pour tous les usagers aux 
1 
gion industrielle, nos troupes poun;uivent Les opérations contre r Allemagne com­

grande lâcheté humaine : la pol'tique mesures, les nat1on_s proches d.u thea- sanee ~e S. M. Pierre II Roi de You • heures où les ouvriers se rendent à leur fennemi en retraite au-delà $ la ligne mencèrent en ce q u1 concerne /'ensemble 
n'est pas autre que jeux de c'rque et tre de la guerre suivent attentivement goslaY:le, un service religieux sera cé- travail ou en reviennent. Ceci évite la Koniepo/-Kamiensk et au delà de la War- des forces terrestres, maritimes et aérien­

acrobatie. On oublie avant le soir la les développements éventuels du con- lébré ~e 6 septembre à l'église de St. présentation de pièces et de documents. the, au Nord-Est de Wielun. Elles appro- nes. 
flit qui vient de débuter. Antoine à 10 heures et a· l'Eglise de la Et il est évident que Je travailleur qui chent rapidement de Sieraez qui est plus 

parole que l'on a donnée le matin, on Notre pays se trouve en mesure de Ste 'I'rinité à Taxim a' 11 heures. . est obligé de se rendre à l'atelier ou éloigné de w kilomètres. De forts détache-
déchire en moins de huit jours les trai- 1 suivre la situation avec eang-froid, a- LE PREMIER AMBASSADEUR lllll magasin dès 6 heures du matin, par monts des troupes de Poméranie atteigni-
tés que l'on a signés la semaine précé- fin de régler sa ligne de conduite, en YOUGOSLAVE EN TURQUIE 

1
exemple, ne dis""se pas des mêmes rent la Vistule pl!ès de Culm. Les troupes 

dente, on engage des pourparlers avec ,,..-

* Paris, 4 A.A .-:- Le communiqué du 4 
septembre, soit : 

Les contacts sont p roAressivem ent pris 
sur le front. Les forces navales françaises 

conséquence. Le gouvernement a, d'ail- Par '" décret de la Re'gence du Ro _,ressources financières que l'employé de polonaises stationnées dans la partie sep-
l'une des parties et l'on constate ensui­ leurs, pris toutes les dispositions né _ yaume de Yougoslavie du 23 aou· t la banque qui gagne tranquiJilement ,,...n tentrionale du Corridor sont ainsi complè- se rendirent aux postes qui leur avaient 
te avec surprise et indignation que l'on -~ cesrnires, en tem.nt compte des événe- légation de Yougoslavie en Turquie a bureau à 9 heures. toment cernées. L'attaque allemande con- été assignés. 
s'est entendu avec l'autre partie 1 t · se p od · t t ll t été .

1 
• . D t t f I d. . . tre la fo rteresse de Graudenz pénétra Les forces aériennes procèdent à la re· 

M 
. 

1 
f'd'l't' t · men s qm , r msen ac ue emen . e evee au rang d'ambasoade. M. lli-1 . e ou e a<;o.n, a ec1s1on qui inter-ais a 1 el e aux engagemen. s pns dans la /'<ne des forts Le trou~s aile conna1·ssance nécessa1're. 

alors qu'ils se trouvaient enwre à l'é- ya Choumenkovitch, ministre plénipo- Viendra devra etre approuvée successi-
16 

· s r · 

est la caractérktique essentielle du tat de simple neutralité. tentiaire de Yougoslavie en Turqw·e a vement par l'Assemblée municipale et mandes venant de la Prusse Orientale pri- COMMUNIQUE POLONAIS 
Turc. sa qualité la plus honorable ; le p L a1 · / · ' Pour l'heure, la guerre, en fait. un été promu ambassadeur. par le ministère des Travaux Publics. rent zasnysz. a cav ene po ona1se • 

t t d pé 't N d d T b Varsovie, 4 A.A.- Le communiqutl 4 
monde a beau tourner, le Turc ne re­
vint pas sur la parole donnée, ainsi que 
l'a dit en un beau vers feu Nam'k Ke-

conflit européen ost bien é!oigné de LA. MUNICIPAL! LES LEGUMES CHERS en ant e ne rer au or e reu ur~ d ~ de l'étnt-ma1or ~énéra/ polonais : 
nous. L'ACCRO ISSEMENT DU VOLUME Une gran<le partie des légumes que sur le territoire alleman ' lut repous. . Dans la nuit du 3 4 septembre, favia • 

JI 1
, L'aviation allemande exécuta dans ln 

est ~uperflu de dire que la m.tion D' EAU DE TERKOS on consomme à Istanbul proviennent · · mari. journée du 3 septembre des attaques plus t10n ennemie continua à bombarder les 

D T t . tout entière, étroitement unie autour La d'~ecti'on des Eaux a· la Muru·cr·pa- de Maltepe, Kartal. et Pendik. Or, on 1 t t· t. 1 · d v one, nous autres ures nous 'f'!1 - ...... nombreuses cont1ie les importm1ts points s a ions es iva eq aux environs e arso -
drons notre p'.lrole et nous eron fi- de •on Chef National, du gouverne - lité a décidé d'augmenter à nouveau le co~te un grand ecart entre les pr'x de communications et de transports mi/1.1 vie. La capitale lut bombardée au cours 

de
.les a· nos "·mi·s. ment et de la G.A.N. doit attendre avec volume de l'eau qui· est livre'e a· la con- q.ue 1 on paye su.r les heux de produc- 1 d r è ·d· · · 1 ·1 °" taire~. L'action répétée des avions de com- e apr s-m1 i a1ns1 que es autres v1 • 

Une autre tâche qui
. nous . be sang-fro'd et fermeté les déveloP']Je - sommation a· Istanbul. Ce volume e· _ t10n et c.e. ux qui sont pratiqués à la l 1 l'!l<'Om • H l1 L bat aida puissamment au succès rapide! es., . . . . 

ments tle la situation. tait JU. squ'i'ci· de 37 500 m:....res b a e. ec:irt est très su,.,.;,.;eur à ce L 1 d 1 c'est de ne pas permettre que cet in- . eL eu es en que de .l "tr 
1 

t' ..... • des troupes avançant de la Silésie. Les av1at1on po ona1se bombar a el 1cace-
Nous ne pouvons que souhoiter la 24 h vrai e e ncrma ement l'ex · J cendie qui maintenant est si lo!n de eures. Grâce aux nouvelles machi 1 1 ce- comrnunicntions lerrovu:ures Kutno _ Var· rneni un groupe blindé au N ord-Est de 

victoire du droit et de la justice dans nes qui· en:t t h . · dent dû aux frai> de transport. La Mu- c h nous. puisse ~ C'ommuniquer à notre <l reron proc ainement en ac- . . 1. • sovie, Cracovie - Lemberg, Kielce - Var -1 zestoc owa. 

N 
cette gran e lutte. Et nous croyons ti'•-'te· .1 •• mc1pa 1t.e compte intervenir pour ré . pays. ous sommes, avant tout, une . "" i pourra e'-re accru encore de . ~ . sovie , Thorn - Deutscheylau furt·nt dé- Le 3 septembre, les Polonais abat t irent 

nation pacifiste. Et nous a von,; un que ~rsonne ne dmt plu~ do~ter qu'en 121 mi1le mètres cubes de façon à at- dur~ tres st>n><iblemen.t celte marge ex- truites. La gare· de Hohensalza est do· , 1 avions ennemis et en perdirent 8. 

nd bes 
. d 

1 
. D ee CJUI nous concerne, ce droit et cette teindre 61500 'tr bes 0 . eeSS1ve. L • · d gra 01n e a patx. ans ces con- . ...A. 

1 
, d" . me es eu . es lors la -r:;,ll truite. La fabrique d'avions à Okecie, prèsl es operations e terre : 

'lbdCe. c est-a- ire notre propre droit et nec' es 'té ,. ,,. e envirnge d'accorder dans la me-ditions nous sommes prêts à faire tout .. . 1 SI ne s hlnposera plus de suspen- de Varso\•ie, est grièvement endommangée. Au Sur.1 - Ouest,( les combats acharnés 
nos front1eres seront défendus par dre le . d 

1
, 

1 
. sure du po~~ible, des créd'ts «ux pro . ce qui est en notre pouvoir pour le , _ 1 service e · eau a nmt aux a- Les avions de réserve des Polonais furt-nc , continuent Au cours de la nuit une atta -

nou avec un hero1sme san~ pareil et bo • ducteurs afin de les soustraire à l'em- 1 mainteniT. L'un des sacrifices qui s'im- ·- nnes, comme on est obligé de le fa·- détruits. Dans le combat aérien au-dessus que réussit contre ur1e unité blindée. 
avec un succès absolu. 1 prise des intennédiail'eS qui font haus- • posent c'est, par exemple, d'éviter tou- re actuellement. La Municipalité esti . de Varsovie, 7 llvions ec un ballon polonais En Poméranie la lutte continue. N ous 

L
'ALLEMAG E SE ser ainsi les prix sans raison plausible d. te p'.lrole qui puisse offenser ou peiner NE T L' ITALIE me que ce volume de 61.500 mètres eu- lurent abattus. Du côté allemand pas de 11m<s abandonner Bydgoszcz et Grud 

be et pour leur seul av~ ntage per.'onnel. · · s 1 c 
inutilement autruit : c'est d'agir tou - SONT TROMPEES j s sera suff'isant _pen_dant un temps perte•. zmdzi. ur e front de Przansnycz et . 

LE PL AN DE DE VELOPPEM ENT DE 1 jours avec prudence et mesure. Mais assez long pour satisfaire aux besoins Les forces navales dép/oyaient égale - cllanow la lutte se poursuit également. 

si malgré cela si notre patrie, notre in- M. Asim Us suppose, dans fo •V~·jde la ville. D'ai'lleurs le. réseau qui re- , . SI LI VRI ment une activité couronnée de succès.Les,------
dépendance ou notre honneur sont me- kit> qu .. au .moment où M. Hitler d I Ue le _lac de Derlros Istan. et Jes bas- 1 .L A9"~mblee de la Ville aura à exa . contre-torpilleurs prirent sous /e leu des Berlin, 4 A.A.- f.,e commandement su· 
nacés, nous demeurons prêts à nous clenchait '.action contre la .Pol,ogne, I sms filtrants de Kâgithane ne peuvent miner au cours de la session de novem- navires adverses dans le port de He/a. Au

1 
pl'ême de r armée communique que Je nom-

lancer en avant avec cette \"!gueur ''. savai~ de;à que ~· M,I ssoh~i . 1 n~er- supporter une masse d'eau supérieure. bre le plan élaboré p:lr M. Hayr·. ingé- large de la baie de Dantzig, un sous-marin~ bre de ceux qui den1andent à être reçus 
dont notre histoire nous fournit '1'in- vœndrmt pour réaliser une médiatmn. De "10uvelles chaudières ont été corn _ nieur municipal, pour le développe . polonais lut coulé. i comme volontaires dans farmée augmen-

nombrahle>< exemples. Et nOll.'J Je fe . Et "" cette prémisse ~ypothétique,il. mandées en Europe pour les installa .1 ment et l'embellissement du gracieux * rn tellement qu'J/ est actuellement impos-
rons de façon telle que le monde en- bas~ le raisonne':'~nt ,suivant : . . tions de Terkos. bourg de Silivri. Ce plan se:re envc.yé A l'Ouest, jusqu'ici aucune opération. 1 sible de donner suite à ces demandes. 

tier sera plongé dans la surprise. Tandis que le pres1dent du conseil 1- LES BILLETS A PRIX REDUITS ensuite au ministère des Travaux P u . 
Les deux principes établis, il Y ~ cer- talien aurait fait sa démarche auprès blics qui aura également à l'approu _ L'action maritime 

des gouvernements de Londres et de POUR LES OUVRIERS ver. 
taines chores importantes que nou> de- c L 
vons faire tout de suite. Paris, l'Allemagne comptait oecuper en . ~mme ~ous ~·~vions annoncé, le Va- Les maigres ressources dont dispose f • S tles 

. 
ID lll t'S 

Notre défense nationale vient en tê- quelques jours les territoires qu'elle ~~est i~ter:se a la question de l'a · la Munieipalité de Si!ivri ne lui per . 
te. Nous sommes convaincus que le convoitait en Pologne. En vue d'éviter 1 ? .. 0n e illets de parcours à prix mettent guère de faire face à des frais Stockholm, 4 A. A. - Le vapeur greo donner sa position par T. S. F . en raison 
gouvernement de la République atta • une guerre générale pour Dantzig et le rédmts, dan.s les tramways pour '1e>s ou- d'embellissement. Aussi songe-t-on Kosti fut la première victime des noi:les du danger sous marin. Le transatlantique 
che à cette tâche Je maximum d'im or- corridor. l'Angleterre avait accepté !'of- vriers, am~i que iles_ députés d'Istan · soit à inscrire dans ce but des eré<l"t allèmandes placées au Sud d'Ocre.und . avait z.385 passagers à son bord, dont le 
tance et entend l'accomplir pleinem:~t fre ital'enne. à condition qu'un arm's-1 bu! en av_aient exprlilé le désir. au budget du vHâyet d'Istanbul s~i~ L'équipage de 29 mar•ns est <r.:n et sauf. banqu1<r Morgan. 
Mais, à côté des tâches officielle, qul ti~e f~t co~clu. Ainsi l'Allemagne au ·; Ce hystei;ie <:5t appliqué en beaucoup encore à recourir à un prêt auprès de il a abando;iaô le n•v1rc au momc:it :.ü Le transatlantique Norm andie a quitté 
incombent au gouvernement, il y en a ra~t recolte un. nouveau M~n.ich. Le Ides pays d occident et notamment en la Banque des Municipalités. il coulait et a été recueilli par un bateau- New-York dans la matinée d'hier avec 
une série d'autres qui nous incombent! fait que_ maigre ~a neutralite _italienne, pilote suédois qui l'a t ransporté ensuite rooo passagers. 
à nous tous. A partir du jour où cette Hitler !Ut adresse des remerciements à i La (• ) } , t • . • ( sur un vapeur finlandais. Les transatlantiques allemands S ait1I 
nouvelle guerre mondiale a comm•n,.;. Mussolini confirme cette thèse, plus! ( • 1 l (li( 1 fi <'l 11 '' Pt\ n a· Louis, Columbia, N ew-Y ork ont été mouil ' "' • d !' · \ • '- '- Le vapeur grec allait de Léningrad 
notre premier devoir est d co que e appui militaire italien !'Alle · , Ier dans des ports neutres américains. Les 

e nsacrer d. . . t d • Anvers. 
tout nous-mêmes. tout ce que nous a- mag~e ' esira1t un appui diplomatique. ,·' ,. , .. s·.' 1 \" (~l s paquebots allemands en navigation dans 

suédois le P acifique se di rigent à toute vitesse 
vers les ports du M exiqu e. Le bateau-ci~ 
terne allemand Friedrich , venant de Te~ 

vons et toutes nos pensées, unique . Mai ! ultimatum ~nglais a déjoué ?e l '- \ , • • • * Londres, 4 A. A.- Le yacht 
Southern Cross signale qu'il a sauvé 200 ment à Ia défense nationale, à régler cal_c~. ~o~me tou1ours'. Chamberlain 

toute chose en fonction de cette de· - pr.efer.a1t. regler l_a q. uestion. par voie de 1 L rt 
· éd" · · passagers d u paquebot Athenia. 

fense Les temps 
90 

t . 
1 

, 1 negociabons. !.fais il a pose comme con-· a po el in 1t qui vint s'ajouter à ce programme L e vapeur norvégien Knut Nelson 
xas et en route pour H ambourg a fait es~ 

en 
. d' :d . n revo us o_u ,;•s d'tion l'évacuation immédiate des ter . Vehbi, marchand de légumes ambulant invariable. 
m 1v1 us pouvaient ne penser qu'a e11x . . , 
me·m~ Désorma· l 1 t . d. . , 1 ritmres po.onais occmpés. Et c'est pour- et ~ükrü'. partefaix à la Douane, habitent Comme l'auto-ambulance conduisant 

........ 1~. e sa u 1n iv··.lue . ,. . . . au prem1 r 't d' · bl à J d n'est possibl q d 
1 

d d CJUOI l 1mtiative de Mu~•olini a échoué " e age un immeu e Un - es eux blessés se précipitait à toute vi-
e ue ans e ca rc u sa,. L d • t' d t ét, . ka pan, Zeyrek Caddesi, dont Je rez-de- tesse, en fa1'sant reten"r sa s'1rène, vers aperçues, ce qui laisse espérer que le nom-

cale à Boston. 
aura sauvé environ 800. 

Plusieurs barcasses de l'A thenia furent UNE LEGION TCHEQUE EST 

CREEE EN POLOGNE 
lut collectif. Le dan=r qui vient ........ . aR ecep 10.n a sa. ns ou e e grande " 

b""' c:,i. t B 1 chaussée est occupé par un four .. Au se- l'hôpital de Cerrah pa•a, ~Ile heurta v1·0- bre des rescapés a ugmentera. 
commun, riches et pauvres, l'homme a orne e a er m. j ' L t d d • t é · d t' 1 
heureux à qu! sourit l'aven1'r. le mal - Les Allemands et les Italiens n'avaient cond, loge Je marchand d'eau Kâzim. Jemment devant le corps de garde d'Aksa- La première prisonnière de guerre es e rmes u ec re pr s1 en ie 

- . L'.autre soin,o.n a frappé à la porte de la ray Je taxi du chauffeur Recep qu·1 ne s'e'. Varsovie, 4 (A.A.) - L'Agence pat 
heureux qui se débat dans l'infortune, pas cru au serieux des garanties don- S d New-York, 4 A.A.- La première pri . communique . 

n • 1 An 1 · t 1 Fra · , maison. es 1vers occupants se disputè tait pas arrêté à temps. Receb ·est d'au _ · 
hommes et femm~. •ous y sont e·gale- ers P1 r es gais e es nça·s a à sonnière de guerre a été internée hier soir u d' ret · 'd ti 1 · t't t de• ~ '• 1 rent qui irait ouvrir; ceux de l'étage in- tant plus coupable en l'occurrence, que n ec presi en e ins l uan1 . 
m

nnt exposes' . a Polo~~. Til~ s'étaient trompés ainsi à b d d b t b 't · G · ~ férieur, dirent qu'ils en avaient assez de or u a eau n anmque eorgic qm légions tehéque et slovaque vient de pa· 
Enf' 1 tâ h . . L. que le~ faits -l'ont démontré. . d non seulement il n'a pas tenu compte des est dans Je port de New-York. Il s'agit ra"itre avec 1 s di' pos·t· u· •~ . 

m, a c e qui mcomm· au gt>11 ~ Il servir e portiers au sieur K âzim, ce der- règlements municipaux, form·..:Js à cet é - e s l ions s ivrul.C;:) . 
vernement - et elle C'ôt très impc~ • ne reste plus pour l'Allemagne d' nier répliqua qu'il est assez normal que ga d . "! d'une jeune stewardesse-femme de cham Art icle premier . - E n présence dt 

autre ~olution que de pou · 1 r • mais qu 1 a passé outre aux ini'on . tante - c'=t de pren'.lre des' a· r,·re' ",'Cnt ' · ""1.Uvre a J bre allemande employée depuis s ans J' · t J · bl' d p 10· o;;~ l' "' orsque l'on se trouve à côté- de la porte, ctions qui lui avait adressées le commissa1· - agression co re 1 repu ique e o 
les mesures e'conom1·qu • ~t f1'nan"1·~. g-uerre jusqu'au bout. Quant à l'Italie, par la Cunard Line. t 't , 1 d t gé· ' ~ ' - '! on se donne la peine de l'ouvrir et que re adi'oint d'Aksaray, M. Nah1'd, témo1·n gne e comme sw e a a gran e ra 

e e a choisi la neutralité. La frontière ( res qui s'imposent en ces jours d'ex . . l'on ne pouvait exiger que lui, ""âzim , de la scène. Un cargo allemand coulé (die di2s nations tchèque et s1ovr>'tue• 
1talo-française a été rouverte. ' ' ception. Il faut as.~urer les l::e.;oi:ls du chaque fois que l'on sonnait descendit de Quoique blessé lui-même au côté et aux Montevidéo, 4 A.A.- Le crniseur bri - subjuguées par l'occupation allemande~ 

public, non seulement ceux d'aujour • 1 FS ASSOC IATIO NS son perchoir, pour rencontrer peut-être genoux, par suite de la violence du choc, tannique A1ax coula Je cargo allemand d~. légionô thèqu.e et slovaque sero~e 
d'hui, mais aussi ceux qu; pourraient UNE DEMA RCHE DE LA SOCIETE ks visiteurs d~ Vehbi ou de ~ükrü. l'infirmier de la voiture-ambulance. M. Olinda au large de Rio Grande. 1 creees e~ ternto1re polonais .afi~. ae 
surgir demain, tenir compte <le toutes PROTECTRICE DES AN IM AU X Bref, on sait comment se passent ces Asim Turan, ne songea qu'à sauver les L'équipage, fait prisonnier, fut conduitl four:ür a ces nations ~a pos31~1lite . 
les dieettes éventuelles. Certoins jour - sortes de choses. Aux arguments convain- deux hommes qui lui étai·ent confiés: il les à Montévideo, à bord du cargo bntanni-I se delivrer par kur act.on armee prO 
naux parlent dès a· p..&.·ent d'00ca La société prot~tn"ce des an·.maux cants les dcu t' bo · t Il d 1 pre ~ v•~ nM pare· ......... . x pa~ tes crurent n d'ajou- 1ns a a ans un taxi et les accompagna que Saint Gerald. · . . , . r.t 
ment. On n'a pas oublié l'amer souvc- ayant constaté que le nombre de ceux ter des insultes qm.lc sont beaucoup moins j~sq_u'à l'hôpital de Cerrah p~a. donnant L'A jax est un croiseur de 7000 ton. ap- A~t1c l e d ~ux. ;-- Ces le_g10ns fer

0
; 1 

nir des gens qui ont fait fortune, !>. Is- qui infligent des mauvais traitements Et chacun renchérissant sur celles formu- ams1 un bel exemple d'abnégation et de partenant à la VIIIe escadre de croiseurs partie de .1 '.lrmee polonaise, et ser<> '· 
hnbul pendant la guerre. tandis q'l(' aux bêtes ~'est. accru, elle s'est adres- lées par l'adversaire, les choses s'enveni _ sentiment du devoir. (vice-amiral Meyrick) formant la division soumises a son commandement suP:" 
les fils de la nation tombn'ent en hi>roo sée au ministère de,l'Agrictrlture pou~ mèrent, au point qu'une bagarre .n rt\gle ~ükrü qui avait été atteint par une bl _ des Indes Occidentales et de l'Améftque. me. sans préjudice d,e leur caract cr<' 
au front. Profitant des leçons d'a1or:, lui dénoncer ce fait et demander son s'engagea. . sure pfoétrante dans la région du foieesa L " . national particulier. _ r 
prenons les mesures qui s'imposent. intervention. Les règlements de la So- On ne nous dit pas ce que faisaient, pen- succombé peu après son arrivée à l'hôpi- • e .,Rex partira pour les Aa rticle troi s . - Peuvent s'enrole 

Quant aux mesures financiè s, n'ou ciété ont servi, on le sait, de base au dant ce temps, les visiteurs qui avaient é- tal. L'état de Vehbi est grave. 'i Etats - Unis da11s les légions tchèque et slovaque~,;; 
blions pas que, suivant le prov1;:rhe lég'slateur qui les a reproduits tels té la cause, bien innocente de cette rixe Le f'I d' d t ' Rome, 4 - Le transatlantiqut italien volontaires citoyens polonais de me .' 
f 

· 1· 1 d 1 di ·t· t · d · 1 s a op ion . • ~-rança1s : « argent est le nerf de la que s 1ns es spos1 10ns de la loi sur e qui eva1ent ,se morfondre devant la Le nommé Ali Riz a s'est adressé à la R ex partira Je 7 crt. de Gênes et fera le me que des personnes sans ciwyenfl Il 
guerre >. l'agriculture. Iln'y a donc qu'à veiller porte touiours fermée. police et a dénoncé son fils adoptif $a- lendemain escale à Naples, avant de s. té polonaise, mais d'origine tchèque 

0
• 

•.. Le gouvernement songe évidem • plus strictement à l'observation de la lé- Ce qui, par contre, est certain c'est qu' ban, l'accusant de l'avoir blessé à coups mettre en route. pour les Et~ts-Unis. Le slovaque .. Auc une co~séquence. jurl'!'.n~ 
ment à tout cela . d . gislation existante. La Société en ques- à u t . K de poignard. "aban a e'te· arr'té C vapeur sera particulièrement a la dispo . que ne re..ulte du fait du service d , malS nous vou nons . . n cer a1n mom ... nt âzim, se voyant en "-l e . 01nme . . . ~ . . , . 1 rt " 
que l'on aille encore plus loin dans cet- t1on denonce notamment les paysans infériorité en présence de ses deux adver- on le fouillait, on a trouvé sous la dou - s1tion des ci toyens americams désirant les llegions ipar rapport auxdits v~ o 
te voie. Nou"s proposons, par exemple, ;:~~ont dtran~porter à l~~rs bêt~ !e saires, voulut rétablir l'équilibre ·en sai- blure de son habit une certaine quantiti' rentrer dans leur pays. taire,, concernant leur citoyen nete. af· 
la constitution d'un conseil supérieur ~ es c arges super1eures a c • sissant un couteau. Vehbi et $ükrü ne de stupéfiants. Ceci explique cela... La navigation à trave rs Artic le quatre. - Le ministre deS. u· 
d'économie et d'épargne. les quelles peuvent normalement por- tardt\rent pas à aller s'étendre sur Je par- L 1. t l'A I . faires milliaires est chargé de J'e>'.èC 

te et 1 nf t · e cyc 1s e t antique t 
GUERRE EUROPEENNE POUR r es e an s qui poursuivent, à quet, essayant de retenir de leurs mains E t t J R d tions des dispositions de ce décre . • coups de fro d l n raversan a ue "< l' indépendance New - York, 4 - Le transatlantique 

E 
··· ' n e, es passereaux et en Je sang qui coulait de Jeurs blessures. J i:;fl/ L MOMENT généra~ les oiseaux des champs, qui On devine le reste: intervention de la a jeune Angheliki a été renversée par le Queen M ary, surpris par la déclaration de LES DANCINGS SONT FERMES 

M. Yunus Nad1 conclut de /a façon sont pourtant de précieux auxiliaires r tati d . cycliste Yako. Les premiers soins lui ont 1Ja guerre dans les eaux canadiennes, est ITALIE ..,sJ 
suivante son article du «C" h · f I' · lt po tee, erres on u m eurtrier, trans • été donnés à la pharmacie la plus proche; arrivé auj ourd'hui à New-York, escorté R 4 .t .... '""'t t<J; 
· . um unye • pour agncu ure en détruisant les vers port des bless~s à l'hÔpital t orne, (A.A.) - Un d.,.,. - ~"· 
et do la cR épubl1que> : et autres parasit d 

1 
t • e c... les poursuites judiciaires d'usage seront par • destroyers. On était sans nouvelles ordonne la fermeture de tous le.t CP""-

a) D'aprèa les prétentions allema.ndes, es es pan es. Mais il Y eut tout de marne un d~tail entamées contre Yako. depuis • jours du navire qui avait cessE de oings à partir d 'aujourd'hui. 
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TAISEZ-VOUS! 
-·----

j'étais hier soir dans une salle de ci - les intéresse, sans qu'on vienne les déran­

néma et j'avoue que ma soirée eût été &er. Or, t-'OUS les dérangez. Taisez-vous, 
complète et tout à fait charmante si je pnrce qu'en parlant tout haut et trop 

n'avais pa::; eu des voisins peu souhaitable~ fort, et trop lon&temps, vous laites preu­
Ces voisins, j'en demande pardon à nos ve d'une mauvaise éducation, d'un sans· 
lectrices, étaient des voisines,· c'étaient B,êne inadmis~ible ; que vous devenez ... 
des spectatrices qui avaient beaucoup de un danaer public . Voilà ce que 
choses à se dire, j'imagine, car elles ba - signifient ces deux mots en la circons­
vardaient sans cesse et quand elles ra/en- tance. 
tissaient le cours de leur conversation, elles 
éclataient de rire; on sera;t tenté de dire 
qu'elles explosaient tout d'un 
était fort désaAréable. J 

coup, ce qui 

On m'ob1ecrera 
n1oins détstable'j 

que les 
avec Je 

causeurs sont 
film parlant 

qu'avec le film muet. C'est possible, bien 
que ce ne so1t pas prouvé, 
désagréüble quand nlême. 

et c'est bien 

Certaines gens, me trouvant trop sé"·è-

Que voulez-vous faire ? Si vou.s vou.s 
retournez pour faire cesser ce ba"·ardage, 
d'un ton d'abord respectueux, pu1s un ~u 

re, m'ont oh1ectê qu'on parlait bien pen­
vif, vous êtes facilement considéré con1me 

dant lt:!- actualités, qu'on manifestait mê-
lin homme qui a maut-·ai.s caractère, qui 
est insupportable, pour ne pas dire nia/ t!-

levé. Car les cho':.-es .,ont ains.i. 1 nteri·e 
nir, c'est paraitre malappris, un butur , 
presque un goujat, Ne pas intervenir, c'tst 

Perdre S(:I soirée; en tou~ les c,1s, c'est la 

~âcher, car les émotion., que fon ressent 

sont hachées, troublées par Ct' flot de mots 
et de rire<, que l'on entend malAré so;. 

mt pour ou contre cer1ains ~J-.-'<"Caclf:S qcJi 

se d~rou!aient sur l'M:ran. C' :st la véri­
t~ , nu1is ce n'e6t pBs la. 1nén1e cf1ose. Il 

faut convenir qi1"on po:;rrait s·oppo6er :._ 

g<1lernvr;t à ce qut> lt:s gens, dt. ns une ~a/. 

,e, ."iff/enr ou cru·nt Jor~ue ~t!rgic une !.· 
Jure ou un« s ·t·nf:A CJUÎ leur dVpiBit ; c·e~t 

entendu, nu-û." n~ !terait~ce pas priver le 
cin~rna d'unt• certaine ntmosphère de ,.,.;e, 

Il fuudrait t Oul--et un rer11~de et, JU'· de f>-'lssion ou d'intérêt ? A vrai dire, les 
Qu'ici, tous ceux que J'on a proposes n'v11t actua/;tés composent la "·ie et Je rnou,·e­

Pas été retenus. On a parlé d"un c.krite;..u ment du rnonde rt, ce monde, nous pas­

Portant cette in1onction : c Taisez-vous. wn .. notr~ t nlpS à le discuter dans tou 

;1-ttus cela, j'en con"·1ens, prend Uti e.r tes nùs 1,;c;,ni·p,-...,ati'vns, ci1t'~ nous, ch~z 
'tn~rieux et d~plaisant ; cepf:!ndant il n'v r.os •1t.i1~. d<1ns no~ proie:.-·1ons. On pour 
4 pas autre chose à dire à tous ces bn- ~·nt p u -ê·tre 1in1tier tt; d1·oi d1> parole 
i·:,rds impét1nents. Cc>la ...,;gnilie J,1; .s r aux actualitt-~. Pour le reste. il dei .. r<1it 
\los voisins en paix ; ~u"·enez-vous vous ~tre interdit. Le l1.AJl, c'est de savoir com­
Quïls ont payé leur plt:ice comrne vou a p,Pqt et pllr 4uçl1.;, illc,yen:". on peut musf'­

Vtz payé la \'Ôfre, qu'ils ont /es même~ itr les p•rturh.1teors. Tout le problème 
droits que vous à sui1.:rA un spectacle Q'.1i est lii. 

Des 

' 

v -- deLtf-s nouv :les vous 
contbr.1.t 

E 
lC.:U ' h1stoire 

.!. E L 
11 1 1 l• 

buts, les plus admirables acteurs ) ; 1e 

porte des atours d'avant~guerre, puis, dans 
la deuxième partie du film, des robei:, · 

d'au1ourcfhui, car j'ai un double rdle, 

0 L A R K . G A~B L,.E 
et 

CA.ROLE LOMBARD 
fil,>1ti f<)11j<>t11·~ le 1><11·lt•·it <111t<)lt1• 

L'exquise CAROLE LOMBARD 

Hollywood, août gile dans la nui~). tt Clar:.;. t"IUnH.:rJ The 
Mariés depuis 1noins de trois n1vis, Road To Rome (Le Chem:n de Rome), 

le suis née à Pari~ il y a presque dix­
<'>ept ans. Et, il y a quelque6 mots, 1e wr~ 
14

'.!i du couvent et entrws dans la vie a­
l'ec: le jrand désir d'être une actrice. De 
ttiéâtre ? De cinéma ? j'avouai::; une pré­

férence passio1U1ée pour le c1néma. Et ce 
1llt lui qui m'accueillit : j'ai un très cher 
llltrrain, qui connait M. StenAel. 11 me 
l>tO..,nta à lui alors qu'il préparait je 
thante. je lus une de:;. pensionnture:; de 
Ce lib:n. Puis J8 tournai dan.s Petite Pes­
te.. Je suivais depuis quelque temps les 
"<>urs de Raymond Rouleau lorsque j'y 

"'neontrai un collaborateur de M. Pab~r, 
'lt1i cherchait des 1eunes filles pour Jiau­
ter dans le prochain film du grand met­
teur en scène, la Loi sacrée.JI nota mon 

llorn et mon adresse. je lui remis ma pho­
tographie. 

deux lois joli 
1 

Clark Gable et Carole Lombard ~ont, avec Myrna Loy, dès qut :;e'le-:1 rtv1cn­

Je suis tou,ours très émue quand Je certes, l'un des jeunes couples dont l'a- dra d'Europt:. Mais ce ..,.._.r,1, Qli.and mè· 

dois parler de mes projets>, réfXJndre à venir sentimental intéresse le monde en- me, un vrai voyage de ncv.:es. 

gllelques 1our:;. plus tard, je recevais 
ltoe COnvocat1on et je paraissais devant M · 
P.L . 

-.JSt et l'état-major de la production, 
ily 1111/ieu d'autres 1eunes fille~. On me lit 

"''" ]" . . ner un « bout d'essai >. espera1s 
four • 

bas obtenir un petit rote : on me 
~to 
fi Posa celui de }acque/Jne Presle, centre 

e faction du film. Tout peut m'arriver : ,. . 
n Oublierai jamais ce groupe de me.s-

t.ie_1.1rs affairés qui préparaient la Loi sa-
'•t d ôl ' et osèrent confier ce gran r e a u-
~. Pe .d 
1• trte iille inconnue. je tuurna1 one 

~Loi sacrét:, qui, d'ailleurs, a cha11gé son 
~ ~ en celui de Jeunes filles tn détre::.se. 
1\... 

0
' Qus.:,1, 1e chan&erai Je 1n1en : je m'np-

~1•is •• · · d · · t c;uOrs M1chel1ne fltl1chel et es1rais 
'ou e . Ver un autre pseudonyme. Ce lut le 
r~fld 

C(, acteur André Luguet qui m'en dé-
1'\frit ·1 tlët un. Il est, dan::. jeune~ fi lts t-n 

J resst·, mon père, et appelle J~e Pres­•. // 
t'Jo me conseilla d"adopter « notre > 

11l du film. Et c'est pourquoi 1e me ~o,,, 

llle Micheline Presle. 
o. 

•u ns Jeunes filles en dét.r<sse. où /ai 
le bo Cti, nheur de jouer avec Marcelle 

((nt / .\f a• Jacqueline De/ubac, Marguerite 
Or en 

~ o, André Lu&uet Louise Carletti, 
tep,· . ' . 

~.11 e!;ente au milieu de -petites com· 
11ne,s • 

1;11 egaJement délaissées, une jeune 
Atq.e Qui &ou/Ire de la ~éparation de ses 

ents 
~~, • COUp/e divorcé. C'est en voyant 

e~tra·1 d G 
.. 1 • e ce film que M. Abel an· 
l> •ou/ . 

'-r&Q. ut bien m'engaaer pour tourner le 
"•,,,,,;,• Perdu. Là, 1e donne la réplique à 
l..e \'; d Gravey, Elvire Popesco, Alerme, 
'lie 1 l!an (le sort est bien Jlénéreux en 

"'&ant ain•i rencontrer, dès mes dé-

des propositions de nouveaux rôles ! tier. Carole et Clark habite;nt :e ranch de 
Et je suis mille fois heureuse ! Et 1 Il y a un point Où Clark et Carolf ti- Gable dans la vaiit~ de San Fernande, 

tout étourdie J jeunes filles en détresse et rent très discrètement le ride~u sur leur au-dessus dt: HollywJod. I!s !IC sont mis 
le Paradis perdu se sont succédé si vite ! 

1 
vie privée. Loin de se plaindre, con1me I à réorganiser la ferme, et les travaux ne 

Est-ce bien vrai ? C'est magn;fique ! je 
1 
tont d'autres vedettes, qu'on ne leur la:s-1 sont pas encore achevés. (~e sera, une 

voudrais mériter la confiance qu'on 8 mi-
1 
se pas la paix, ils livrent volontiErs h::s fois firli, assure Carole, une 1naison des 

1 secrets qu'ils estiment appartenir de Jr(;it plus charmantes. se en moi. Après le studio, je lis, je peins, 
je nage ou j'ouvre mon piano : mais je 1 au public, mais ils restent muets dès Lt ranch aura du bétail ft une basse· 
ne pense qu'à mon cher c;nérna. Comme 

1 
qu'on fait allusion à leur vie pnvt:e. cour. Carole, à c;es ~oisirs. aime !..>eau· 

c'est bon de jouer quand on aime jouer .' 1 Il nous a pourtant été possible d'ap- coup traire les vsches. Il y .1ur·1 Jes co­
je suis contente. Maman est contente. La prendre quelques détails, jusqu 1ci inédits, chons, d·...:s poules, des cancuc.l~ ... et sur­
vie est belle. ! I et qui jettent un jour nouve1o1u sur le mé- tout des cht:vaux. ('ar tous deax !!.ont :h:s 

! 
' 

J nage Gable~Lombard. fervents de l'fquitation et iis a1.Lront une 
1 Carole, on le sait, achève Memor_v of écurie respectable. 
Love ( Souvenir d'amour) , 1vec Cary Par une curieuse colnci i •. t "'1.., Caf\\;e, 
Grant <:t Kay Francis. Clark. lu\, ai.::nève dl·puis son mariage. tournt une s~nl! le 
enfin Gone With the Wind (Partis ave.: filnls sur la vie conjugale. 
le vent), avec Vivien Leigh et LesEe lie· f\.Ia1s Holly'.vood esti1n~ qu'aucune his-
ward, >Jn des plus longs films qu'on ait 
jan1a1s tournés. 

Libérés d~ ce trdvail. Clark et Carole. 

toire d'a1nour ne saurait être plus émo11-
vante que la véritablt: h1sto1n:.: de Clark 
Gablt et Carole Lombard. 

qui sont rtntrés au !->tudio !· ltndt1na,, 11 n'cxist;. pas Je Jeunts époux plus at­

de leurs noces, pD:" ront enfin ln tn(.' de tachés à l<.:ur bonhtur bourgeois, plus 

' nüc:l ( iin juillet, St1 <: dout ) . lls Jvnir;it ttnd;-cs t.t plus sln1ples qulZ' Clark et Ca­

espért fair..: leur i•rtmier voy·Jec c.n Eù· ro!t:. fJ1ns l'intimité, CJ.role appell.: so!'l 
ropc.. Mais ce.: .1e !>tra pa::; poss1b:c. /\ époux papa ». et lui appelle sa fem 
la plar.:t:. ils feront Ln ::n~tr VO}<i~. t:n 1ne « mt-unan , Cc qui ne no~s pc.rn1t-t 
rner JUSqu'tn AlAslra. po:~~t toutefois dt.· co:-iclurc tout d suite 

Ils ae pourront s JiJs.ent :· r; J un .. dc1n1 qu ils ~onglnt à fondt:r une fam:lle. Sur 
douzaine Je se-rna\nes, ~r Ca1 Ji·• dlvr .. 1 t~c p0înt. tous deux observent Unt: dlscr~­

revenir tourner v; .. J,l In the 1Vl4ht ( Vi- tion extinplaire. 
1. • 

. hi~roïctaes 
Lee; A1néricains s.. sont faits, au cint 

ma du moins, les panégyristes convain 
eus dt·s différt:nts instruments dont s'<:st 
serv:e et se sert la Grande-Bretagne pour 

cadet, qu.... la servitude coloniale n'en­
chante gulrc et qui entre dans la carrière 
en rechignant. Cela se passe: dans la Cô­
te d'Or, au iond de l'Afrique mystéri .:u-

i1nposer sa civilisation. Après l'artné..::, la se, où est arrivé, par ailleurs. un sinis~ 

nlarine et lc.s univtrsités, voici les ad~ni trc et infernal millionnaire, qui {tudie les 
nistrat(:urs coloniaux ; et le so>Js-titre Je 111oeurs des fourmis, et. ·~n sous 1nain, se 
c Grandeur et servitude colonial.:s J con propost. de déchaîner la guerre 1nondiale 
viendrait parfaitement à ce film de Row- par le moyen d'une puissante station de 
land B. Lte. qui porte le titre anglais de T.S.F. Par la légèreté du cad.;t des Ran­
The sun never .sets ou c. Le soleil nt c;e dolph: l'aîné ne parviendra pas ~à démas· 
coucht- jamais > . quer lt m:llionnaire belliciste et verra sa 

Une récente photo cf Annabel/a prise à 

Cannes où elle séjourne avec son mari 
Tyrone Power 

Les Randolph, une fam~lle anglaise qui, carrière co1npromise : mais ses malheurs 
de tout temps, s'est vouée au service de ouvrent 'tnfin 1ts yeux au cadet, qui se 
l'Empire, dans les colonies l..:s plus loin-i couvre dt: gloire en faisant réduire la sta­
taines ; et, dans cette famille, deux frè-

1 
tion de T.S.F. à l'impuissance et en dé­

res, l'aîné, toujours fid~le au poste, et le livrant le monde du cauchemar de la 
1 
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Les films nouveaux 
L- Les enfants du juge Hardy 

C'est vraiment une heureuse famille rapide, un dialogtre assez vif et souvent 
que celle du juge Hardy - et pour qui amusant, pour qu'on les suive avec beau­
c'est une fameuse aubaine que Mickxy coup d'agrément. 

Rooney en soit le fils : ce comédien, si C f . 
1 

. H d · ' t 
. . 1 ette ois, e JUge ar y, qui ses mon-

spontané, continue de manifester des qua- , ell <-'al" t ti.è d . trc exc ent spe\_;1 1s e ·en ma re e ser· 
htés si variées et si magistrales qu'il est 
incontestablement le principal attrait de 
cette série de films dont l'action, du res-
te, se situe de plus en plus autour de lui. 

vice d'utilité publique, enquête sur le mo­
nopole d'une compagnie privée d'électri-
cité. Des indiscrétions involontairts de sa 
fille risqueraient de compromettre sa si-

Lelwis, Stone, par ailleurs, compose son . . ..:.n • 
. . . tuab.on, s1 une ra,eXlon de son fils ne 

personnage de vrcux magistrat intelligent . . 
<L if . 

1 
.. , lw suggérait la solution qui arrangera 

et comprcuens avec une srmp icitc et 
, .• , arf "t F H tout. une VçrJLÇ p ru es ; ay olden sait 

être, avec naturel, une màe dévouée et Mille détails agrémentent c:c thème gé­
effacée. Quant à Cecilia Parker, on l'a néal, et l'on s'occupe particulièrement de 
surtout fait pleurer 
vel êpisode. 

au couis de ce nou- la cour que Mickey Rooney fait à une 

Les aventures de la famille Hardy ne 
jeune Française. Jacqueline Laurent joue 
ce rôle très gentiment, dans ce film -

sont jamais extraordinaires ; mais, dans sans prétention, mais très plaisant - que 
leur aspect familier, elles sont contées a- George Seitz a mis en scène comm·e il 
vec un mouvement suffisamment aisé et convenait, très simplement. 

Le cas tlu uocleu1· Ueruga 
Le cas du docteur Deruga esl le sui-\ Ici intervient une jt.m .... fi1ie providen­

sant : son ancienne f.:mme - il a divor- tielle, la nièce du docteur Dcruga, qui a 
cé d'elle une dizaine d'annéeS avant lt: dé- conçu naturellemc.:nt de tendres s .... ntimt::nts 
but du film - est trouvée morte, un soir, à l'égard de son oncle : elle parvlent à 
par une de ses amies, t:t, au cours de convatnl:re l'amit qui a découvert la mort 

cette première scène du film, on nous de Mme Ueruga de dirt· toutt la vérité. 
laisst: t:ntt:ndre qu'elle s\;r,t tuét ; 111a1s Cette amie s"éta1t tue pour s ... venger du 
le docteur, devenu seul hérititr de: la docteur, qu'elle avait aiint, autrtfois, en 
1nortt par un testam\.:nt établi et jour! vain. Ainsi Deruga tst-il innocenté t:t les 
même, est attaqué par les parents de son adieux qu'il échang.;: avec se jtunc n1èct 
ancienne ft:1nme, qui se voient fru.:;trés de devant un avion vrombissant préludent, 
leur héritag..:. Comme le docteur ~e trou- sans aucun doute, à un mariage heureux. 
vait avoir de pressants besoins d'argent, Moralité : l'héritage rt:stt:ra dans la fa­

tt cornmt: .J ne con.sent pas à recons.i· mille. :fvJ.ais c'c:st nous qui a1outons cette 
tu .. r d'unt façon qui l'innoccnie l'emploi 
de son temps le jour du décès, il est ac­
cusé d'avoir administré un poison sud -
américain à la défuntt:. 

Proces : le docteur Deruga se défend 
mal, et, Q'un témo~gnage à l'autrt', son 
cas St' complique. 

moralité. En fait, le film n\.:n comporte 
pas. C'est un ouvrage de sérit::. convtna· 
blement composé, et qui plaira aux a-
1natcurs de procès photogéniques. 

Willy B_rgel, le nouvea'-1 j ... une premier 
allemand, et Géraldine Katt tiennent lc:s 
principaux rôles. 

L tte rna111 a ira ppé 
L'inttirtt que nous prenons à voir un 

film n'est pas toujours subordonné à sa 
valeur artistique. Citlui-ci est d'une qua 4 

lité fort médiocre, ce qu1 nt: vt:ut pas di­
re qu'il soit ennuyeux. Son auteur, M. 

Gaston Roudès, n'e pas eu la prétention 
de faire une oeuvre mémorable. L'histoi­
re policière qu'il nous conte est de celles 

garçon tout blo,1d . il s-..rait contra:re 
à toute tradition qu'il fût l'assassin de 
son patron. La main qui a frappé n'est 
donc pas la sienne. mais celle: d'un per-
sonnage que les 

auront soupçonné 
ge ... 

spectateurs perspicaces 

dès la première :ma-

11 arrive souvent que dc:s acteurs ga-
qui s'évaporent instantanément de l'esprit. gnent à être livrés à eux·n1êmes. C'est le 
Mais il y a une c'crtaine honnêteté dans cas de Lucien Galas qui montre un tem­
la conscience qu'il apporte à piquer no- pérament dramatique qu'on pourrait 
tre curiosité, à retenir notre attent!on mieux employer , c'est aussi le cas de 
jusqu'au dénouement de l'intrigue. en u- Daniel Mendaille. On regrette de ne pas 
sant des fic'elles habituelles. Nous nous voir plus souvent à l'écran ce -coméd:en 

doutons bien que le véritable meurtrier sobre, intelligent, qui excelle à compo­

de l'entraîneur n'est pas le directeur del ser des personnages un peu flegmatiques. 
ses &:uries : ce garçon violent n'a pas, Larquey, toujours amusant, Pierre Va· 
malgré ses aveux, l'attitude d'un criminel renne, Milly, Mathis, Redgie sont de la 
de cinéma. Nous savons d'ailleurs qu'il a distribution. 
une femme gentille et fidèle, et un petit, 

---

PAULETTE GODARD, /'ex-lemme de Charlot, s'aflirme de plus en plus com­
me une étoile de premier plan. 

guerre. L'honneur des Randolph est sauf., ennuie guère et le jeu d, Basil Rathbo­
un mariage s'ensuit. ne, du gentil Douglas Fairbanks junior, 

Si l'histoire du millionnaire belliciste es de Barbara O 'Neill au beau visage, de 
vraiment un peu trop puérile, Frères hé- l'excellent Melville Cooper et d'Andrey 
roiques n'en contient pas moins d·~s scè· Smith est pour beaucoup dans le plaisir 

nes plaisantes et bien animées. On ne s'y que donne cette histoire abracadabrante. 
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Mardi 6 Septembre 1939 

ILA BOURSE! 
LE SERVICE DE TRANSPORTS 

POUR BANDIRMA EST RENFORCE 

A !La suite de la suppression des ser­
vices postaux en Médiitemllllée, la direc­
·on des voies maritimes a décidé de L'œuvre de 1 Eti Ba11k 

M. Peyami Safa écrit sous ce titre , militaire soviétique à Berlin et de la pro-
clamation de la mobilisation en U.R.S.S. renforeer ceux de la ligne de Bander-

1 ~+~ r 
\ukarn .J. Septembre 1939 

dans le Cümhuriyet : 
Tous les regards sont fixés sur la Rus­

sie soviétique .Notre grande amie de !'Eu-
rope Orientale demeurera-t-elle neutre jus­
qu'à la fin de la guerre ? Si non, quel cô­
té choisira·t-elle? Est-il possible que.sui-
vant les suppositions de certains journaux 
anglais et français un accord secret ait 
été conclu entre l'Allemagne et la Russi~ 
Soviétique pour le partage de la Pologne, 
de la Roumanie, voire du monde entier:> 
C'est là l'une des questîons du jour qui 
sont l'objet de la curiosité générale. 

sont de nature à confirmer cette quatriè- a. Un programme triennal miniçr a été face sont estimées à 15.000.000 tonnes, ! 
On dit qu'on y affectera un grand me hypothèse. fixé vers la fin de 1937, en vue du dé- furent mis en exploitation par l'Eti Bank 

Mais celk-ci ne saurait être que théo- ,bateau, 'le « Kali~. • veloppement future de l'activité de !'Et'. en juin 1938, et avaient produit en fin Obligations du Trésor 1938 5 3 
rique. Il n'y a aucun indice concret qui En outre plusieurs wagons seront a- Bank : d'année 1938 71.400 tonnes. 1 (Ergani) 
h démontre nettement.Ce qui est certait joutés aux rtrains circula.nt entre Ban- ' l. Pour augmenter la production des 

1 
j Obl Ch d f Si Er 1 

dirma et Izmir 
1 

. . . t Selon le programme arrêté dans l·e ca- · · e er v.- zurum 
est ceci : · exp 01tations ~xistan es. jd d 1 tr" 1 .1 f dr · à 1 S1vas-Erzerwn III 

La ~,~,..'on ge' néral d= p T T a ex re u p an ienna , 1 au a arnver 
Si un accord secret a été conclu en· ==w ~ · · · -1 2. Pour celles qui seront mises en mar- • s· -E IV t V 

pédi. ' d · · val' · j une production annuelle de 500 mille 1 ivas rzerwn e 
tre ks Soviets et l'Allemagne, Staline dis- e epws JOUI'S par terre les J.SeS che dans l'avenir. 1 

'postal 
d ~· • I"tto-·' d l'E ' tonnes en moyenne, dont 350.000 tonnes 

L ffl des l S'Cront destinées aux usines d'acier de Ka-
\HEQUES 

19.-
19.­

lll..!5 
l!J.4j 

19.~0 

pose de toutes les possibilités pour assu- , es e,,.mees au 1 '"" e gee. j En tête de ce programme figure la 1 
rer l'intérêt du régime .t des territoires a uence voyageurs dans es question de la houille. Il s'agit de doubler 

soviétiques. Il peut demeurer neutre jus- ns e ay arp, 8'ja- onya .e e ay- la production houillère dans l'espace de 
<..:bauge l1'er1ot~lur~ 

da'""'•• Adan t d bl e t j La construction d'une fabrique de pé. Londres 1 Ster·"~~ 
qu'à la fin de la guerre, et se rallier au .. ~- a ses con'Sl era em n deux années. La construction au bord de f .....,. ~

trai d H d K t d H · rabük et 150.000 tonnes à l'exportation. 

1 
trole synthétique dans le bassin de ligni- New-York 100 Dil!&ra 

Il y a quatre éventualités : parti qui sembkra devoir vaincre; il ccrue. la Mer Noire d'un port muni de toutes te à Kütahya est envisagée dans le même 1 Pa.r·;• 
l. - Les Soviets demeureront neutres peut dès à présent s'unir aux Allemands, Les bateaux pantiis avant-hier de no-1 les installations modem~ couronnera ce 1 - lOO Franca 

1usqu'à la fin de la guerre. Ainsi, ils évi ou amt démocraties. Aujourd'hui. la Rus- re port pour le littoral de la Mer-Noire projet. programm'e. Milan 100 Lire. 
teront de se lancer dans une aventure san-

1 
sie dispose de possibiltés de choix très étaient bondés. 1 La production de houille et l'exploita- En dehors des crédits budgétaires, les Genève 100 F. aW-

glante qui risquerait d'avoir de mauvaises riches. 1 tion d'autres richesses minières confiées à dispositions de l'accord de crédit turco - Amsterdam 100 Floriwl 
conséquences dans leur pays et à l'étran- Quant ~ux relations entre les Soviets et LA VIERGE NOIRE DE CZESTOCH0· 1 l'Eti Bank doivent assurer d'après ce anglais, sont en mesure d'assurer le finan- Berlin 100 Reichsm.a.rk 
ger, contre leur régime ·et leurs intérêts na· la Turqure sans chercher à savoir SI les WA EST TOUJOURS LA ! programme un-e rentrée de devises de cernent de ce nouveau redressement. Bruxelles 100 Belgaa 
tionaux; ils ne participeront pas au heurt rumeurs au sujet d'une émission très ami- UN JOURNALISTE AMERICAIN SE-

1

2.750.000 livres turques en 1938, de 5 mil- On peut donc résumer ainsi le rôle ,..,._ j Athène<S 100 Drachme.s 

des grandes nations et se trouveront en cale à notre égard qui aurait été faite hier RA INVITE A LE CONSTATER lions de livres turques en 1941. sentie! assumé par l'Eti Bank dans l'ex- Sofia 100 Levaa 
à 1 f. d 1 d' 1 1 1 d R d" d M t 1 pension de l'économie nationale d~ notre n.. Teh'- 1 possession, a 1n e a guerre, une ar- par e pos e e a 10 e oscou son Berlin, 4• _ Pour répondre à la Il est prévu, dans le cadre de ce même ci&& 100 a..vl ov. 

mée toute fraîche, économiquement et com1 vraies ou non, nous dirons que nos rela - . . . programme, que l'Eti Bank construira de pays : Madrid 100 Pesetas 
mercialement enrichis. 1 !ions qui, vi~gt ans durant, ont subi sans propagande polonaise qui affirme 'grandes centrales électriques à Kütahya Préparer une assise solide au mouve- Varsovie 100 Zloti.s 

2.- Les Soviets demeureront neutres étre ébranlées ks secousses éprouvés par que l'image miraculeuse de la Vier- et à Zonguldak. Celle de Zonguldak au· ment d'industrialisation : exploiter et, Budapest 100 l'engos 

pendant un certain temps. puis se rallie· le monde ne sont pas entamées non plus ge Noire de Czestochowa el le sanc- ra surtout la tâche de faire baisser le prix mettre <n valeur les richesses souterrai- Bucarest 100 Leya 
ront au parti auquel le sort des armes au- à l'heure actuelle. Nous sommes crrtain5: • I' b · • , , d • 1 d · d h bo ncs : procurer du travail à la masse ou-1 fie1.,'7rade 100 D;na~ tuane 1"'' a nie aunuent ete e e revient u c ar n. 1 ~g 

qu'une am1tié qui a triomphé de telks é- 1 Tou· d' è programme, l'Eti vrière en contribuant par la même à son, Yokohama 100 Yens 
lruils par les bombes d'avions al- iours apr s ce 1 

3
.- Les Soviets, après avoir poussé preuves, surmontera aussi toutes les éven· 1 d . 1· t . . Bank exploitera aussi les gisements de bien être. et mettre enfin à la disposi- i Stockholm 100 Cour. ~-

tu.li.tés. eman s, un JOUrna •~ e ar·.encam 1 b ifè d B lk d • K b tion du pays un excellent et silr moyen Moscou 100 "oubles 
"t ou . . , ~ . 

1
· p om argent re e u ar ag - e an. . . b" 1 " 

ra souri. 

1' Allemagne 'en guerre, passeront 10 s ra invde a se rendre en cette ville Selon les conditions du marché actuel, d'échanger dans ce domaine aussi ien j N _ D . 
tard du côté des démocraties. S N UR S S • b 1 1 d 1 V , · 1 d · d , ote. ans notre bulletin du 2 sep • 

4.- Il y a un accord secret germano-so- APPEL DE RESERVI TES E .. • . ,a. ord. ~·un avion qui sera mis à sa 1 œla correspondra à r million de livres ~ue_ ans es autres. o1c1 a ev1se e 1 tembre 1939, le cours des actions de l'em· 

viétique: les Soviets ne demeureront pasl Moscou, 4 (A.A.) - « D.N.B. » : disposillon dans ce but. Il pourra turques de production de plomb et d'ar-
1 

Eti Bank · prunt 5 % à primes de 1938 avait été in· 

neutres, mais se rangeront immanquable- Les réservistes de l'année rouge ainsi photographier !oui à loisir la gent par année. • Elever la Turquie économiquement, d1qué, à l'ouverture et à la fermeture corn 

ment du côté de l'Allemagne. commencèrent hier a rejoindre leurs 1
1
Vierge el son sanctuaire qui n'onl' Les grands gisements de minerai de ferl dans le plus court délai et par ks mo· me étant de 19,10 alors qu'il était en réa· 

d 
• d . 1 d . , . \découverts, il y a une année à Divriki, yens les plus rationnels au niveau des li"té de 19. Nous rectifions. 

La surprise u 24 aout in mt e mon e n les pas souff ri le mo ns d o d d u i • 1 e i u m n e e t d t 1 • d h d sur-1 nations les plus avancée du monde. entier à analyser cette quatri~me éven - - - ,. -- - , . . \ c on es reservcs es couc es e __ _ 
tualité. Pour adm<ttre que cette nouvel- LES VOYAGES DES AMERICAINS 

1 
action des troupes ou des avions. LA NEUTRALITE DE L'IRLANDE 

le et tr~ étrange surprise puisse être po.;;­
sible il faut pouvoir raisonner comme 
suit: Les Soviets ont fait tout ce qui était 

allemands. , 
EN EUROPE Une declaration de M. de Valera 
-o-- LE CONGRES INTERNATIONAL Dublin, 4 A.A.- M. de Valera a radio· 

JTALIYAN ERKEK OKULU 

~. J S f Î 1 H l 0 
Ll:. L:()I N UU NAU!OPHIL.1!. 

-<>-
l ·o~ll .. , , e l{aJiou d J uo.1on 

Washington, 5 (A.A.) - Le dépar- D'ANTHROPOLOGIE EST AJOURNE diffusé la déclaration suivante : 
en leur pouvoir pour répandre le commu- tement d'Etat annonça que seuls les L b d r . t d 
nisme dans le monde; ils n'y sont pas par- Le oongrès international d'anthropo- •. e ut e notre po itique es e nous 

de 1'u1·4ui.... 
DE TURQUIE.-

sa 1 e s ï :• 11 o ·· 
1

1 

lSTANBUL RADIO 
venus. Le fascisme italien et allemand Américains ayant ' une nécessité logie et d'arohéologie préhistorique qui 1 temr hors_ de la guerre . Notre h'.stoire, Havariyun Sokaka, 19 

impérative • de voyager en Europe devait se réunir le 18 du mois à Istan-lnotre expenence de la guerre précédente, Telef. 44298 
(Bomonti) 1 RADIO D'ANKAR" 

s'est dressé devan!: eux. En présence de ce 
nouvel enn·tmi, ils se sont trouvés dans la 
nécessité de s'unir aux libéraux, qu'ils a­
vaient jusqu'alors violemment combattu : 
les fronts populaires sont nés en Espagne 
et en France. Mais dans les deux pays , 
œtte tentative a échoué. L'Italie et l' Al -
lemagne triomphaient à chaque coup. Lesj 
Soviets, se rendant compte de l'inutilité 

de se joindre aux démocrates pour com -
battre les nationaux·socialist'ts, ont fait 
exactement le contraire. Ils s'unissent aux 
nationaux - socialistes poupr d~molir les 
démocraties occidentales. Molotov a dit : 
« Nous avions conclu en son temps un 
accord de ce genre avec l'Italie fasciste 
et personne n'en avait été surpris. Persot'.­
ne n'a témoigné non plus de surprise l'an­
née dernière lorsque Chamberlain a con­
clu un accord d'amitié réciproque avec 
Hitler. Les Soviets ne voient donc pas 
d'inconvénient de principe à l'établisse -
ment de bonnes relations avec 1 ... s pays de 
l'Axe. Jusqu'à ces temps derniers de mê­
me qu'ils ont voulu utilisé les techniciens 
allemands, ils ont commandé c.:rtains na­
vires de guerre aux chantiers italiens. La 
différence d'idéologie est une querelle en­
tr" frères. Les différences d'idéologie avec 
les dl!mocraties sont beaucoup plus mar ~ 

quées. Les Soviets et l'Allemagne sont d•J 
Etats socialistes. à quelques différence• 
près, et du point de vue de leur structuft: 
étatique, ils peuvent plus facilement s'en~ 
tendre entre eux. A la faveur d'une al -
hance militaire et d'un accord idéologique 
ils peuvent donner au monde une carte 
nouvellt; et un règlement nouveau. Le!; 
rumeurs au suj'et de l'envoi d'une mission 

· · · • 1 f · lbul 'té · • . ,. 1 . et la partie de notre pays qui injustement -<>-
seraient autorises a e aire. ', a e &)Ourne JUsqU a nouve avis. reste encore séparée de nous, nous mon-I Les inscriptions ont lieu tous les jours ù.J1,jueurs d'ondes : i6J9m. _ r8JkCB 

- .... _____ trcnt qu'une autre décision 'et une autre de 9 à 12 et de 15 à 17 heures. • r9.74· - 1 -~· 195 kcs i 3r,70 - 9.465 kca. 

Ce n'est pas un sous-marin 
allemand qui a torpillé 

L',,Athenia" 

D s ;iSRnr~nces forme!lf s d~.ns r,e sens 
ont ét·3 fournies <11.1 chargé d'éiff : .. 1' . .:; 

dr s Etats-Unis à Bsrlin 
........... #• 

politique ne sont gère possibles. Notre1 La réouverture de l'Institut aura lieu PROGRAMME HEBDOMADAIRE 

peuple est unanime sur la politique à pour le 15 septembre, et le commencement des POUR LA TURQUIE TRANSMIS 

suivre. Je voudrai, au nom du gouverne - classes le 25 du même mois. DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES ment irlandais, présenter l'expression de 

notre profonde sympathie aux hommes et 
aux femmes de toutes les nations pour cet­

te période d'épre1Jves et de souffrances qu' 
ils traversent». 

Le gouvernement irlandais a décrété 

que tout bateau irlandais doit arborer le 

drapeau tricolore irlandais. 
Toute personne entrant en Irlande ou 

partant d'Irlande doit être en possession 

·-~~~~~~~~-

HOMMAGE YOUGOSLAVE 

A MUSSOUNI 
(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Belgrade, 4. - La presse yougo - Dimanche ; Musique. 

slave rend hommage aux efforts dé- Lundi : Leçon de J'U. R. I. et journ&' 

ployés par M. Mussolini en vue du parlé. 

maintien de la paix. Mardi : Causerie et journa; parlé. 

La « Politika » consacre un article Mercredi ; Leçon de l'U. R. I. Journl' 
• l' · · • · al 1 1 f •1 parlé. Musique turque. 
a amilie li o-yougos ave e ai J di P . . ., 

. eu ; rogramme mWl!cal et JOurn .. 
d'un passeport. des voeux pour que le confhl actuel parlé. 

Berlin, 4. - Dès que fui connue la nouvelle de la submersion Tout courrier est soumis à la censu _ soit le plus possible, circonscrit et Vendredi ; Leçon de l'U. R. I. .Tourn•· 

du transatlantique « Alhenia » une enquête immédiale a été ouverte re. limité. parlé. Musique turque. 
--------... ~ew..--.~<lft·~-,..,.__,. ...,,. ~· ..• .._ ... _,_,.. .• ~ .... t:.,·.it r.. Samedi : Emission pour les enfants el 

par les autorités compétentes du Reich. 

Suivant ces résultats, il est absolument exclu que ce navire ail pu 

être coulé par un sous-marin allemand. Des ordres précis onl été don­

nés à tous les commandants de sous-marins allemands leur enjoignant 

de respecter les règles de la guerre maritime. D'ailleurs aucun sous­

marin allemand ne se trouvait à l'heure et à la date indiquées dans la 

---------.... --4 -- ----
SPERCO 

Gt•lat.a-BOdavenJignr Han - !:ialo1\ C:,dcio~f 
Ct MPAGNIE ROYALE l\EEKL,\tiDAlSt; DE rl~VIGAr;O; A lAPl!lITR Ul:lrERDAd 

Prochains départ• pour An~ra, Rotœn.tam. Am11 terdan1 ~t Hambour2 : 
zone des Hébrides. ",.. nBEHl1~ .1• u• 11·in•11t cl1n1~ ~ 11 1t 

Il se pourrait que l'(( Athenia »ait été lorpillé par erreur par un sous Service spéclal accéléré par les va•eur:''êtu(~ia~:s d: la Con1pa1nte R~~ale Néerl;ndalae pour toua 
• d ' f · } • } d 1 les porta du Rhin el du }.laln. 

marin anglais qu1, attS Ce Cas auralf en re1nf es reg es e 8 guerre Par l'entremise de lu Compacnie Royale Nél"t'lan dalse de Navlll'atlon à Vapeur et en corrr"SJ>OTI· 

maritime, OU encore, pl US simplement que )e navire aif heurté une mi• dance avec les services maritimes dea Col'ON!Knles Nffrlandalses nous sommes ~ft m61Ul'f" d'accepter 
det ma.rchandtser. et 4e délivrer de• connaJ11em ent1 direct• pour tou1 lea porta du mondt. 

ne dérivante détachée de quelque barrage anglais. ' E R v l < f. r 11 P o R '1' .\ T r n li 
Vapeurs attendu• d'Amsterdam : to" ~ HERltES \·1·r"' 1 .. ;, ~e1•tP1nhrr 

Des déclarations formelles dans ce sens ont été faites au chargé •/• n:sTA '" , I · 1:? ,,.1,,,,,.,,.. 

d' ff • d'A • ·que qui a été recu au1"ourd'hui par le sous-secré • NIPPON Yus.:;w .1· ... 1SYA !eomoaanl•. •• Navl••llon Jaoonai .. ) a aires men , ... . ... , . 1 D.:>1111rlM }HHll :-.n\11u1q11''· Le ~'1.rée, (-.t>Ut">!. \la1 .. 11llt>, tt.11· ... '':'n~ r\11 :'".l••llt. 
taire d'Etat aux affaires elrangeres. On entend empecher par ces preci- >.• lfAKt>DA'lf. ITARU . . ' '" .1' 4 ~"'~"'lir• 

sions la presse des pays démocratiques de faire de cel incident 

nouvelle affaire du « Lusitania ». 

une 
COllPAGNIA ITALIAN A TU:R 18110. - org.ln1i1,.,r1on \J1111d1 ile d" \ o~···~r' J:11 .. 

\·&:ion 1lt-chllu1l•rf'I d1Hù1t-1. BiU .. ts ''"ri1 11w~ - Hlllf'l'I ft-r•e,·iit.ir,. .... - \s .. ura111• 1
• IJ;l-'!:tl(~·. 

50 cira de r6ductlon aur lei chemina de ler italien .. ~·adreaaer à la CIT et ohez · 
PH.ATELLI SP&BC!O Ga1ata - Hur1avendll:ar Ran Salo- CaddYI T~I 4:4792 

journal parlé. 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'Au.t' 
MAND (prépar. p. le commerce) dosuf<' 
par prof. tlipl., pari. franç. - Prix modtf 
tes. - Ecr. d'rof. H.• au jownal. 

Ncu=. prion$ n .. 
i,,entuelb dii n'&.;.. 

or~nd~ts é; 
que sur un '7811 

c.J\l~ <~e '"' feuille. _,,. 
-~~~~~-~~~~~~~~---
DO YOU SPEAK ENGLISH \' rl' 
laissez pas moisir votre an&lais. - Pt<' 
nez leçons de corrcsp. et convera. d'!)I' 
prof. angl. - Ecr. «Oxford• au journal:; 

.:.•<:. \,J ,. .... il\11 

Ur" .l' 1\J+: riyat Müc1ürü 
M.ZEKI ALBALA 
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l Le Saint et l'Archiduc 1 l TGETAWAYJ 1 
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CHAPITRE VI 

- B:en sûr, répondit Simon. 
- Alors, l'archiduc retourne à son châ .. 

teau avec une boîte vide ? 
- Exacttment. 
- C'est gai ! soupira Monty. Non seu-

lement la police nous recherche, pour 
meurtre, attaque nocturne et vol de voitu­
re automobile, mais ton ami Rodolphe va 
faire demi-tour et se lancer sur notre p:s­
t avec l'intention de nous couper la gor-
ge. 

- Tu oublies quelqu'un, dit doucement 
le Saint. Le camarade Krauss va se lan-
cer aussi sur le sentier de la guerre, et je 
t'assure qu'il soulèvera un nuage de pous ~ 

sière. je l'ai laissé à l'intérieur du château 

mais libre d'en so"tir à la faveur de l'émoi 
que j'ai caus~ par ma brutale intervention. 
Dans ces conditions, nous allons nous dis-

traire. 

Ce troisième aspect du probl~me était 
nouveau pour Monty et Patricia. Simon 
leur expliqua brièvement ce qu'il ava}t fait 
tandis que ses amis demeuraient au Ko'-=. 
nigshof. Il était facile tl'identifier le cama· 
rade Krauss à l'homme qui avait disparu 
de l'appartement 12, abandonnant sur le 
lit sa cravate ·~t son veston. 

- Tout le monde est renseigné, mainte­
nant, dit le Saint, éclatant de rire. Vous 
vouliez des vacances tranquilles ! 

- C'est U'le idé" 1out personnelle que 
tu te fais de la tranquillité, grogna Mon­
ty d'un air morose. J'ai une femme et 3 
enfants en Angleterre. Que vont-ils pen­
S'tr ? 

- Télégraphie. Demande-leur de venir 
noue; rejoindre_ Avant peu nous aurons 
besoin de recruter quelques auxiliaires. 

Monty ne répondit pas. Les yeux fi -
xés sur la route, il conduisait très vite,vers 

le nord. Ils venaient de traverser Maurach soit plus très loin. Lorsqu'on éprouve le oeuvre d'art que Simon arrachait rapide- luma une cigarette. 
et suivaient maintenant la rive orientale moindre doute sur la route à suivre on se ment et jetait sur la route. La frontière Monty Hay'Ward ne semblait pas pat.' 
de l' Ach'ensee. La lune brillait, très haut dirige vers la frontière, cela préS'ente l'a· était proche: il était indispensablel d'agir tager l'insouciance de Simon. Il ne se st' 
au-dessus de la crête des monts, et sa vantage inappréciable de distancer la po-1 rapidement. Simon avait à peine achevé na pas pour le dire. 
lueur transf6rmait les eaux calmes du lice et les autres poursuivants. de fumer sa cigarette lorsque 1\ s derniè- - Si tu avait laissé ces joyaux cofl'lf11; 
lac en une plaque immobile d'argent poli. Tout en parlant, il maniait les bijoux :re-s parcelles d'or disparurent dans l'ob- ils étaient, idiot, nous aurions pu dirt r 
Au loin, au delà du lac 'et des collines as- qu'il prtnait l'un après l'autre dans sa po- 1 scurité. la police que nous les avions trouvés !,~e 
sombris , un pic au sommet couvert de che. A l'aide d'un canif, il dégageait les Patricia regardait, par-dessus l'épaule la route et que nous avions l'intentiofl 
neige élevait dans le ciel sa pointe étince~ pierres de leurs montures et les posait à de Simon. les rendre à leur propriétaire. 
tante. Les lumières de la petite ville de mesure dans un mouchoir qu'il avait é- I - Qu'est-ce qu'il vaut, tout ce tas ? Le Saint fit non de la tête. fi. 

Pertisau, réfléchies dans les eaux du lac tendu sur ses genoux. De ses mains agiles, demanda-t-·clle. - Nous n'aurions pas pu dire ça. -rA0 

étaient comme éteintes par cet éclat. La rubis, perles, saphirs et diamants, tom - t Le Saint rit doucement. ty. 
nuit 6J:ait calme, transparente, magnifi - baient en cascade, forment un petit tas - Assez d'argent pour t'acheter une - Pourquoi ? e 
que. Simon, plongé dans l'admiration , scintillant et multicolore. L'ocil expert du paire de bottines à élastiques, répondit-il. - Parce que ç'aurait été un menso~S 
sentit que Pat s'était penchée par-dessus Saint évaluait la valeur total'e du butin 

1 
Et aussi un bonnet de nuit brodé à la main Monty. Mentir, ce n'est pas beau. 

le dossier et ouvrait le cadenas des me - à 250.000 livres sterling. Il posa sur le taslpour Monty. Après il en resterait assez - Quelle brute ! grogna Monty all' 
nottes. Le Saint garda un instant dans la les cinq émeraudes de Maloresco arra • pour tirer deux gros chèques, chacun de 6 I\.:plongea dans son cauchemar. t-..t 

sienne la main de Patricia et murmura ch~ à leurs montures filigranées: s Io -
1 

chiffres, en liVTes sterling - et aussi ache- C'était dans un véritable cauchen19 r ~·s 
- C'est plus beau que tout ! sanges gros comme des oeufs de pigeon . ter deux yachts et une Rolls, .. le sympathique éditeur vivait _d<~r· 
Elle sourit et répondit: Enfin, l'énorme diamant bleu, le cél~bre 

1

1 Il s'interrompit et soupira. quelques heures. Il avait désorrnB15 i~t 
1 59 

- Simon je t'aime quand tu parles ain- Ullsteinbach, cadeau de mariage de l'em- i - Tout ça, reprit, si on pouvait vendre du la force de protester. Lorsque Je <'' 
si. pereur François-Joseph à l'archiduc Mi- ouvertement les pierres. Mais cette vieille l'y invita, il arrêta docilement la "oitll~·i 

- Pas moi, grogna Monty. Je ne l'ai ja- chd de Presc. 1 canaille de Van Roeper n'en offrira sans dépouilla son uniforme de policief ':, 

mais aimé. Je lt: d~testerais un peu moiris 
. ·1 .. 

Le mouchoir se creusait sous le poids de doute pas plus de 2.000.000 de guilders . jeta au plus profond du fossé. Puis 1 il' 
cependant, s'il voulait bien nous dire où la pyramide scintillante. Dépouillées de Dans ces conditions on ne pourra plus ti- mit la voiture en marche, sur l'ordre S1t11 
nous allons. leurs montures, dans leur magnifique nu-\ rer qu'un seul chèque et nous n'achèterons Simon, qui le pria de rouler sans b~ pl 

Le Saint alluma une cigarette et se pen- dité, les pierres ~cmblaient prendre un é- pas le bonnet de Monty. Tout de mêm•, tion vers le poste frontière dont ils 
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1.i' 

1 
rd ~ cha en avant pour consulter sa montre à clat nouveau. ~ , c'est du Butin .. Avec un grand B . çurent quelques minutes plus ta 

la lueur de la minuscule ampoule qui é - 1 Mais le Saint ne se troublait point: i! J Il noua solidement les coins du mou - mières barrant la route. 
clairait le tableau de bord. était comme un chirurgien qui demeure choir le lança tn l'air, le rattrapa d'une 

- A la frontière, répondit-il enfin.C'est insensible à la beauté d'une f<emme qu'il main et l'enfouit dans sa poche. Puis il 

la premi~rc ~tape. Prions Dieu qu'elle ne opère. Chaque monture était en soi une 1 s'enfonça au plus profond du siège et al-
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